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La souffrance psychique : une urgence sociale

INNOVER POUR MIEUX ACCOMPAGNER...

Aujourd’hui en France, 6 % de la population est touchée par un trouble de santé mentale alors que 1 % seulement dispose d’un suivi adapté ;
1 famille sur 4 est concernée ;
12000 suicides par an en France ont pour origine des troubles psychiques : c’est 3 fois plus que la mortalité par accident de la route !

Et selon la prévision alarmante de l’O.M.S. :
en 2020, 33 % de la population française sera touchée, au moins une fois dans sa vie, par un trouble de santé mentale.

Des chiffres inquiétants et, derrière, des drames humains destructeurs et intolérables… 

Nul n’est épargné. Jeunes, adultes et leurs familles, mais aussi S.D.F., personnes incarcérées et migrants, tous sont touchés. 
Occasionnellement, la situation des S.D.F. grâce à des opérations « coup de poing » d’associations ou le taux de suicides exceptionnellement élevé dans les prisons françaises reviennent sur le devant de la scène mais quant aux raisons originelles de ces phénomènes, il n’y a que le silence. 
Le fossé à franchir est d’autant plus immense quant à une prise de conscience et la mise en œuvre des soins et de l’accompagnement nécessaires à ces personnes.
Que dire ainsi des 20 % de personnes emprisonnées dont les délits ou crimes ont pour origine un trouble psychique ? 
Et si l’on constate que plus d’un tiers des S.D.F. souffrent de troubles mentaux graves, on ferme généralement les yeux sur le fait que dans la rue, naissent des pathologies mais dans nombre de cas, ce sont des pathologies mentales qui sont à l’origine de la désinsertion sociale et de leur situation d’errance et de précarité. 

Souffrance psychique et problèmes sociaux forment un couple vicieux qui s’autoalimente, quelque soit la porte d’entrée dans ce cercle infernal mais dont la société préfère ignorer, et sa gravité, et son ampleur…
En France il n’est question de santé mentale qu’à l’occasion d’un fait divers, rare mais suffisamment effrayant pour marquer chacun.
Et dans le discours de notre gouvernement, l’aspect répressif et sécuritaire prime, alors que les malades mentaux sont bien plus en danger que le reste de la population -17 fois plus selon le Rapport Milon*.
A quand une vraie mobilisation médiatique et un débat public sur les questions de santé mentale qui remette au cœur de cette réalité la nécessaire coopération entre les établissements et services de santé et ceux du secteur social et médico-social… coopération aléatoire alors qu’elle est une priorité.
Voilà pourquoi un colloque ce 11 mars 2010 au conseil régional d’Ile-de-France.
Premier acte de réflexion et de dialogue sur la place centrale de l’accompagnement des personnes souffrant de troubles psychiques, il appelle à un rassemblement citoyen pour œuvrer ensemble, au développement de réponses adaptées et à une prise de conscience politique, sociale et médiatique. 
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Le Jeudi 11 mars à 12h, au conseil régional d’Île-de-France
suivi d’une collation en présence des intervenants de la journée.
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*Rapport Milon sur la prise en charge psychiatrique en France 2009 


